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La crise des retraites

xxxxxxx
Imaginons une population qui aurait la structure suivante : 1 million de personnes naissent durant chaque décennie. Pendant les 20 premières années de la vie, ils restent à la maison et vont à l’école. Pendant les 50 années suivantes, ils doivent travailler pour vivre : ils constituent la force de travail. Tous prennent leur retraite à l’âge de 70 ans, en profitent 10 ans, puis meurent promptement le jour de leur 80ème anniversaire. 

La population de ce pays se monte donc à 8 millions d’habitants, et demeure stable dans le temps puisqu’il naît chaque année autant de personnes qu’il en meurt. On compte 5 millions de travailleurs et 3 millions de personnes dépendantes. Chaque travailleur prend donc en charge 0.6 personnes. 

Maintenant, supposez que les progrès médicaux (entre autres) permettent à chacun de vivre jusqu'à 90 ans (tableau 1). 

Tableau 1

	
	T0
	T1
	Evolution en %

	Revenu total *
	100
	100
	---

	Population (millions)
	8
	
	

	Revenu par habitant
	12,5
	
	


* On suppose ici qu’il varie au prorata du nombre d’actifs occupés.

Au bout de quelque temps, la population se stabilisera au niveau de ____ millions, parmi lesquels on comptera toujours 5 millions de travailleurs. Cela signifie qu’un travailleur fera désormais vivre ____ personnes. Toutes choses égales par ailleurs (le revenu total de la population restant le même), le revenu par habitant va donc diminuer de ____ % :

Variante : imaginez que l’âge de la retraite tombe à 60 ans (tableau 2). 

Tableau 2

	
	T0
	T1
	Evolution en %

	Revenu total 
	100
	
	

	Population (millions)
	8
	8
	

	Revenu par habitant
	12,5
	
	


Cela fait un changement plus brutal, puisque il en résulte tout à la fois une réduction de la population au travail et une hausse du nombre de dépendants. Toujours sur une base de 8 millions d’habitants, on compte désormais ____ de travailleurs et ____ de dépendants. Cela signifie qu’un travailleur fera désormais vivre ____ personnes. La population en emploi ayant diminué de ____ %, le revenu de la population aura baissé d’autant ; le revenu par habitant va donc baisser de ____ % :

Si les deux changements sont concomitants, alors l’effet est maximum (tableau 3). 

Tableau 3

	
	T0
	T1
	Evolution en %

	Revenu total 
	100
	
	

	Population (millions)
	8
	
	

	Revenu par habitant
	12,5
	
	


Chaque travailleur fera vivre ___ personnes et le niveau de vie moyen aura baissé de ___ %.

Maintenant, imaginez que survienne un baby boom : les naissances s’élèvent brusquement jusqu’au chiffre de 2 millions successivement pendant deux décennies. L’effet initial en sera une augmentation du nombre de jeunes dépendants (T1) ; ensuite quand les « boomers » atteignent l’âge adulte, le taux de dépendance diminue (T2) ; il remonte lorsqu’ils accèdent à l’âge de la retraite (T3). A ce stade, les dépendants supplémentaires ne sont plus des enfants qui ont besoin de crèches, d’écoles et de coûteuses paires de baskets, mais des personnes âgées qui ont besoin de médecins, de garde-malades et de croisières en mer (Tableau 4). 

Tableau 4

	
	T0
	T1
	T2
	T3

	Population
	8
	10
	10
	10

	Actifs occupés
	5
	5
	7
	

	Dépendants
	3
	5
	3
	

	Revenu total 
	100
	100
	140
	

	Revenu par habitant
	12,5
	10
	14
	


Pour faire face à l’augmentation de la charge des retraités, certains plaident pour une politique nataliste. Mais les baby boomers de demain sont les papy boomers d’après demain, ce qui reposera de nouveau le problème
. 
Est-ce à dire que sans réforme des retraites, le niveau de vie de la population baissera ? Pas exactement. En fait, le niveau de vie moyen d’une population se mesure en divisant le revenu national par le nombre d’habitants : 

PIB / Population  =

PIB / Pop. active occupée x Pop. active occupée / Population

Le premier terme de l’équation est lié à la productivité du travail (PNB par travailleur). C’est sur ces revenus nés du travail que la société va prélever de quoi payer les retraites. Le second terme représente le taux d’emploi de la population (la proportion de la population qui occupe un emploi). Il dépend des évolutions démographiques (fécondité, vieillissement, immigration), sociologiques (taux d’activité des femmes, des jeunes...), économiques (taux de chômage), politiques (âge légal de la retraite, durée de cotisation requise...). 

En tout cas, une chose est sûre : le vieillissement démographique va faire baisser le taux d’emploi. Toutes choses égales par ailleurs, le niveau de vie baissera. Pour éviter cela, il faudrait alors relever l’âge de la retraite pour rétablir le taux d’emploi. Cela se conçoit d’autant mieux que les gens vivent plus vieux. Mais pour tous ceux qui n’ont pas la chance d’exercer une profession qui les passionne, la nouvelle qu’il leur faudra travailler plus longtemps risque de n’être pas très bien reçue. Heureusement, il y a une autre possibilité. Toutes choses ne sont pas égales par ailleurs. Si l’économie est suffisamment dynamique et innovante, la productivité du travail augmentera, et la baisse du taux d’emploi pourra être compensée (tableau 5). 

Tableau 5

	
	T0
	T1
	Evolution

	Population (millions)
	8
	9
	///

	Actifs occupés (millions)
	5
	4
	///

	Taux d’emploi
	%
	%
	points

	Revenu total 
	100
	
	%

	Revenu par habitant
	12,5
	12,5
	=

	Productivité
	20
	
	%


On voit dans cet exemple qu’une hausse de ___ % de la productivité permet de compenser une baisse de ___ points du taux d’emploi. La charge des retraités a augmenté, et le niveau de vie n’a pas baissé. De même que les gains de productivité ont permis hier de nourrir toujours plus de français avec toujours moins de paysans, de même ils permettront demain qu’un nombre réduit d’actifs prenne en charge toujours plus d’inactifs. 

Est-ce à dire qu’on pourrait faire l’économie d’une réforme des retraites ? Hélas, non. En l’absence de réforme, le rapport entre le nombre de personnes de plus de 60 ans et le nombre de personnes de 20 à 60 ans passerait de 40 % en 2000 à 55 % en 2020 (et 70 % en 2050). Toutes choses égales par ailleurs, cela signifie que chaque salarié devra prendre en charge ___  fois plus de retraités en 2020 (et ___ fois plus en 2050). Il faudrait alors multiplier par __ l’effort de cotisation des salariés. Mais cela revient à amputer les salaires nets, donc le pouvoir d’achat des salariés.

Pour éviter cela, deux voies sont possibles. La première consiste à réduire le niveau des pensions. Il y aurait plus de retraités mais chacun recevrait moins : en pratique, le taux de remplacement (la pension moyenne en % du salaire net moyen) serait réduit de __ %. Il en résulterait une paupérisation relative des retraités. La deuxième consiste à augmenter la durée de cotisation. Cette mesure a l’avantage d’agir à la fois sur les dépenses (moins de ____) et sur les recettes (plus de cotisants). Inconvénient : cela revient à demander aux gens de travailler plus longtemps. 

C’est la voie qu’a privilégiée le gouvernement en 2003. La réforme Fillon a allongé la durée de cotisation pour les fonctionnaires -- de 37,5 ans à 40 ans en 2008 -- puis pour tous les salariés, en la portant de 40 à 41 ans en 2012, puis à 42 ans en 2020. Il en résulterait un recul de l’âge effectif de départ en retraite -- de 0.2 ans pour les salariés du secteur privé et de 1,5 ans pour les fonctionnaires. Las ! Malgré cela, le système de retraite devrait connaître un besoin de financement en 2020 (représentant 0.7 points de PIB). De nouvelles mesures seront donc rapidement nécessaires. 
[image: image1.emf]Les travaux du Conseil d’Orientation des Retraites ont permis de dégager et de chiffrer les différents scénarios possibles à l’horizon 2020, sous l’hypothèse d’un retour au plein emploi (taux de chômage à 4,5 % contre le double aujourd’hui), et selon qu’on agit sur l’un ou l’autre de ces trois leviers : le taux de cotisation, le taux de remplacement, l’âge de la retraite.
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1ère option : réduire le taux de remplacement. Dans ce scénario (B), la retraite moyenne ne représenterait plus que ___ % du salaire net moyen en 2020, contre 75 % aujourd’hui. Il s’ensuivrait alors une paupérisation relative des retraités.

2ème option : allonger la durée de cotisation. Dans ce scénario (E), l’âge moyen de départ à la retraite devrait être décalé de ___ ans d’ici 2020. 
3ème option : augmenter le taux de cotisation (exprimé en points du salaire brut). Dans ce scénario (C), le taux de cotisation augmenterait de ___ points. 

Le Gouvernement a retenu en 2003 un scénario intermédiaire (le scénario A). Pour assurer le financement des retraites à l’horizon 2020, le taux de cotisation des salariés devrait augmenter de __ points
, tandis que le taux de remplacement baisserait de ___ points.
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� les tableaux 1 à 5 sont librement adaptés de Robert Solow : On golden pound, New York Rev. of Books, 6 Mai 1999.


� le recours massif à l’immigration aurait le même effet !


� Sous l’hypothèse de retour au plein-emploi. La baisse du chômage permettrait de transférer des cotisations sociales de l’assurance chômage vers l’assurance vieillesse. Si le chômage ne baissait pas, une hausse de 3 points serait nécessaire.


� En raison de l’allongement de la durée de cotisation et de l’indexation des pensions sur les prix (au lieu des salaires).





